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■t mà giss M ^ 
TEXTE 

D U 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MARC 

EM c$.cem{Ki-ii , }^3s <|i»tanc les qtt^:^ 
ricïS de Tyt , s'en vint fax àdon à 
ia ma;; de^ ^^tilée, palliint aa milieu des 
cooâns de Decâpolis. On luy amena un fourd 
& axaet j 8£ on le pria de luy impofcr les 
matas.- JcÊB le nrant à l'écart hors de la prciTc , 
micJes doigts dans Ces oreilles 5 Se ayant cra- 
ché hiy mit do la làlivc fîir la langue , puis le- 
vant les yeux au Ciel , d )ctta vTi foûpir , Se 
luy dit : Ephpheta , qui fignifîc , ouvrez-vous. 
Aufll-tofl: fcs oreilles forent ouvertes , Se le lien 
qui arrêtoit fa langue fiit ôtc , Sc iliparloit bien. 
JeTus leur dé&adit d'en iien dire ; mais plus il 
le km âi^^m: , plus ils le publioient ^ & 
P 0 i j 
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plus ils Soient en ftdnùracioa , difanti ah qu'it a 
bieaisuc toutes choies ! Il ouirles fourds,- 
•8e parler les mucç. Mm, i^f. j. -v. 31. 
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-SUR 

LE SDURD ET MUEf- 

Imancbe dernier nous vîmes lepor- 
tiaicd'un orgueil Icu s :aujourd'hu y nous 
allons voir celuy d'un impiedcs vices onc 
leur ordre aufli- bien que les vcijus , 8c 

il cft naturel que l'impiccc foit une fuite 

de la fuperbe. Le Sage nous avcctitquc l'apoftafie cft 
Je premier fruit de l'orgueil : initium pferl>i>e homims cft 
nyoftatare à Deo. A peine le premier Ange & le premier 
homme, fc furent- ils complus en fcur btauti; , à 
peine curent-ils conçu de l'eftimed'cux-mefmes, qu'ils 
crurent pouvoir devenir égaux au Seigneur- Le genre 
humain fe laiflà d'abord corrompre à la fcnfi.ialit c , Se 
peu de temps après fa création , toute chair avoir dqa 
. corrompu fa voyc : enfuiic l'orgueil s'empara de fou 
. Goeu^ 1 ce n^fiic qucHeros, que D«siy-Dicux , qu'ou^ 
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6 Hamelit 
vrages éternels : enfin l'idolâtrie couvrit prerqiic toute 
la ccric. Ce qui arriva dans la dépravation du monde 
entier, arrive tous les jours dans la dcprav^iion 
de chaque homme en particulier : fcnfucl dans fa 
jeuneflê : orgueiUcuic dans l'âge viril : impie en fa 
veillelTc. La TJicologic confirme cette exp^iencc : 
car fi l'humilité cft comme la hizc, ou le roc, fur le- 
quel on doit pofcr la foy , laquelle cil la pMfciere 
pierre de tout l'édifice fpiiituel; il cil evid^R Que^ 
lans l'humilité tout cet édifice élevé fur le iàiiltt' 
mouvant , s'en ira par terre :-dc là font venus [ous ' 
les herefiarqucs , grands génies à la vente , mais fii- 
pctbes , & par confequenc foibics, qui n'ayant pû 
foûtcnir le poids de toutes les veritcz de la Religion, 
çnt tâché de décharger ta raifon , tantoft d'un ar- 
ticle ) & tantoft d'un autre : ce qui n'a pas empÈ- 
chÈ que leur ouvrage n'ait efté.renvctfé avec eux, 
& qu'une maifoii ne foie tombée l'une fur l'autre, 
faute d'un fondement folide,ainfi que le Fils de Dieu 
' a prédit devoir arriver au Royaume de fatan. lien cft 
de mefiïie des vices chamels,qui dfctniifeni aufli la foy > - 
quoyquç d'une manière diflerentc : c cft une maxiinc 
- de l'Ecriture , que le vin & la luxure jettent les plus 
fages dans l'apollanc. Les Ifraëlites dans le defert 
aptes s'Être livrez à l'intempérance adorèrent le veau 
d or : Salomon corrompu par les femmes , éleva des 
Temple aux idoles : faint Paul dit que le Dieu des ' 
avares , eft l' argent ; que celui des fcnfuels , eft !c 
ventre; k que ceux qui courent aptes les richcffcs , ne 
qia nquent^os d'errer dans la foy :^Mm jMîJrffl •^^ftm^f 
trrtCvmtm a jiâe. En cfïcc on eft tout furpris que de 
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jeunes gens fans [cfturcj fans étude, fans reflexion , 
au milieu de leurs débauches , deyicnncnc coiii d'un 
coup impies V qu'onc-ils vâ de nouveau J tju'onc ils 
apgris qu'ils ne fccuffcni pas , pour fe déicrmincr lï 
legercmcnc dans l'affaire du monde la plus ferieufe , 
& la plus importance , & qui demanderoic le plus 
d'examen , & d'applicarion f poinr d'autre raifon que 
le libertinage ; le cœur gâté abien-toflgàcé l'cfprii: 
& quoique dans Tordre naturel les aiScs de l'enten- 
dement preccdenc toiîjours ceux de la volonté ; ilar- 
rivencanmoinsicy fouvcntque la volonté par l'empire 
qu'elle a fur les autres puifEnccs de l'homme , déter- 
mine rcmcndcmcnt à penfcr toujours à des objeiSions 
contrcla foy , 5c prclquc jamais aux motifs qui l'au- 
tôrifcnt: &qu'ainfi l'homme femblable à un Juge pré- 
venu Acinterelfé , n'entendant fanscelTc qu'une partie. 



lès lumicics Oc les feCicts remords de fa confdcncc. 
Lcdeflr que le libertin auroic, que ce qucla fby pro- 
pofc ne fût pas vray, l'emporte pardeffijs laconvL- 
iSion intérieure qu'il a , que ce qu'on croit n'eft que 
tr#p fcur : c'eft ainli que la voloncc encraînC l'en^ 
tcndemcm , & que le charme des plaihcs prcftns-, 
efface la foy des bien à venir : écoutons les raifon- 
nemens des anciens impies, ainfi qu'ils font rappor- 
tez dans l'Ecriture > & cAinoiiTons en euxl'efpritdcs 
.impies d'aujourd'huy. Ëinployons, difcnt;its>leino- 
m^t prcfcnc de notre vie à jatisfàjre nos feos dans 
toutes fones de vo^iptcz : goûtons tout ce que les 
créatures ont de douceur & d'attraits i iSc hâtons- nous 
île joiiir de tous les plulics-^c la jeuncflè nous peut 
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offrir : •venkt ergo , 'fmtmur bonis qut fint, utanutr 
cyeaiitra canqiiain in juvtntute celeriter. Couronnons- nous 
la tcftc de rofcs avant qi/clles fe fletriiTent ; que dam 
les plus grandes prairies la moindre fleur neduMC 
pas à norrc volupté ; & que notre {èoTualitc n'ait 
plus de bornes pour les moindres objets qiiïla peuvent 
tacisfaire, que pour les plus grands : coronemus nos rojii 
antcljudm marcefcam , nullum pratum fc quod pirtranfiia 
luxuf 'uinojira. Que les vins les plus délicats , St les mets 
les plas exquis foienr fervis à nocre table , & que 
la magnificence le difpute à la delicatelTc & à la vo- 
lupté : que les fenteurs ôi les parfums ne donnent 



raifons en Tarte par notre indutlric , d'avoir tout à. la 
fois Icsdiffcrcns plaiiirs de toutes les faifons de l'aa- 
nce, 8c At cous les âges de l'homnie , & que notre 
vicillelTc rellèmbLe au printemps de notre vie. p^mo 
frettojà , @^ unguentis nos im^leamus : nm pr^tereat nos fias 
tempons. Il ne &ut pas tant de plaiGrs pour écouter I2 
foy, une petite partie de ces excès fuffit : c'cft pour- 

guoiccsirapiesajoûtent au mcfme endroit trois cho- 
is, q'ui font comme les fuites fiincttesde leurs ddie- 
glcmcns voluptueux. Premièrement, qu'ilsne veulent 
point croire tout ce qu'on dit de l'autre inonde , de 
ces terribles jugcmcns de Dieu fur les pécheurs , de 
CCS fiâmes éternelles, noir plus que de ccstécom-; 
penfes des gens de bien, àe cette gloire des Saints , 
parce que pcrfona«, difenc-Hs^ o'cit encore rev*^a 
de cette autre vie dont onparlc^nt,poureitdiredes 
nouvcUcs certaines :nmç/în;^igmwn m ^ne homimt 
mt efi fà 4iffttmi jlt reverjis ah rnjms. En &£ond lieu, 
ils 




Sur le lourd ^ Muet. 9 
ilsajoûtcntque l'âme de L'homme loin d'cftrc immor- 
telle, s'creindra comme un flambeau aumomenc de 
la mort. Quà^exiinÛà ciais erir corfus nojîrum, Q} J^iritut 
éfuniietur tanmdm maiUs aer. £tifia plutoA que de le pri- 
ver de leurs plaiGts^ls vculcoc attendre à.croirc les cho- 
ies dont on les menace , quand ils les venoni i ne 
craignant point de s'eipofcr i tou« cfis terribles cve- 
ncmens qu'on Icurpi^dit, &à fçavoir par expérience 
(lia Jcrnicre lin du jufte fera différente de celle du 
pcclicur , S; s'il y aura un autre avenir pour l'innocent 
que pour IccoupMc^'ZiideiUnusergofifermonei illiusueri 
Jinl , ^ tcntcmm iju^e ^cntiirajâni , (^Jcietnus qu£ erunt 
«ovijjma illiHs. II cil donc vray que l orgueil S: la fen- 
fuahcé renverfcnt Icdificc de la foy , & éteignent le 
flambeau de la vérité dans le cœur de l'homme, & qu'il 
faut eftrc humblc& pénitent pour cHre Ëdele , commr 
nous l'atloas voit reptefeaté dans l'Evangile de ce joui. 

PREMIERE CONSIPERATION. 

Premièrement , il eft boa d'obfcrver que leteitc 
facrc ne die point qu'on prefcnta an hemnie à Jefus- 
Chrift , mais fimplemcnt un Souid Se Muet : S»rdum 
^ mmutn. Or chaque parole de l'Ecriture cftanr my- 
fterieuie , & tenant du caraâcre de cette {âgcffc ctet- 
nelle qui caîc, ou qui ptofece tout avec raifon , la 
fupprcfBoa du terme d honuoe en ce lieu t nous ap- 
prend qudqaecbofedaaiunimpie qui den»adcd'Êtrf 
approfondi. 

Én ef&c, un adi& eft-il un tKHnroe ? mérite- 1 il de 
«oitct ccEK qu^ilite' j rioTenfô % dit dans fbn cmir 



qu'il n'y a point de Dieu , mais c'cft un infenfe : Mxie 
trifficnsincorde fm,nonejîT)CHs.\\\z dic, mais il le 
croit pas : il le dit dans fou cœur , mais fon cœur le 
dcmtiit: fa volonté ledit, mais fon efpric y répugne: 
U bouche le dit, mais faraifons'yoppole: ibninitind 
le contredit, la nature y rcdftc & plaide pour fon au- 
icuc : il ledit ssx dedans de luy-mcfmc , mais il n'ofe 
le prD&tCC dehoTs , de peur de s'attiter l'cxccratioa 
derout le genre humain, qui maigre fa dépravation 
B'ouUie point fon Dieu. //m-Mom audtt Pierre, etyunfi 
tafisfiteritagiMni dit faint Auguftin. D'ailleurs cft- 
ce avoir de la taifon de foûtcuit qu'il n'y a point de 
premier principe , & d'avouer par confcqucnt que le 
monde s'cllfait luy mefme; qu'il s'tlt tiré du ncanc 
pal fcs propct's forces; & qii'ainfi le monde a cftc 
avant d'cftrc. N cft-cc pas fc contredire gtoilicrcmcni , 
û'cft-cc pas faite an Oeaceutde U cfcamic , Se foos 
unauire nom , admettre ce qu'on nie : quoy ,dic faine 
Chryf<^omc , cette harmonie des Cieux jCchc courfe 
brillante des aftreb> cette guerre & cette concorde 
naturelle des ékiïiens, cette fucccllion invariable des 
fatfons , cette révolution perpétuelle des jours a des 
nuits .cette admirable variété d'animaux, d'arbres & de 
plantes qui ornent la ter rcccscfpects qui ne fe confon- 
dent Jamais, cette magnificenceflccctte proportion des 
parties dece gi^ndumvetSitoutcsccscholcs (icxcelïcn- 
lesAclîftccomplicsnelbiit qu'un pur effa duhaïai^iï 
«tcune puilTincc nclcsa^odskes, Kucuitc fagcHè ne 
les aanatigéesj aucune providence nelesgouvemcî 
Quoy cette viÂe nwcbine ryd tourne, & ces gl<4>es 
hutdaetËt qui font leuttwun uni^ «uj^ j 



fur le Sdurd 0" Muet. ti 
de juHcfTc , de rapidité , de caifoh mermc, pour s'ck-^ 
primer avec le Pfalmifte ; Qfùfeeit (^alosin îmeSeHis, 
&. qui néanmoins ne fane animez par aucun principe 
de vie qu'ils aycnr en eux , n'auront aucun fectet 
moteur ni modérateur de leurs mouvemens , ii uni- 
formes & G réglez 3 iUn'aurajit be{bin d'aucune in^ 
tclUgence fupeiieure (jui tei pieCen/e de la cgn&fiont 
qmlesroûucniie (Una loor efbecontFelapeniequt - 
toutes les çreaturec ont au n«atutquipatCbninfiaeiice 
par fa vertu , par Ton in&ttgable vivacité , comme pic 
unecieationconcinueUe&rcïtcrcc, empêcliela riÙRf 
ou ie dcfordre de tout ce grand compoft ï Qw, paélf 
enim raiioni congruum fuerit , die , ora , ^uod tanta eitmintd , 
^ tantii! onwu!, ahfqiit crcatore, Q} mûdcratore eort' 
fir'-^-atorc [mf Va liommc Icroit-ilfage s'il qjbit foû- 
fcnir qu'un vairïcau avec fcs voiles , lès cordages , & 
fous fes orncmens Ce iëtoic £ibriqué luy-niËmc, fe 
cemu^roit luynn&ne, (e conduiroic luy-mËmc au 
milieu des âou de l'océan? Nitrvis ^oierittu perfeftri, 
4M tàfque ffibemanre Bitirefr^n/îj-e^qu un palais magni- 
'Aque n auroit point eu d'autre architct^ que le con- 
cours fortuit de quelques atomes! aut domtix txtrui , 
mfift ^ui edificet : qu'untablcau réptcfcntaiu Icglobc 
tetrcftrc, avec les animaux j les arbres & les plantes 
qui le parent , fc feroit fait fans qu'aucun Peintre s'en 
raimêl^! fans qu'aucune main y cûttravailléJ cequc 
vous n'ofcriezdiic, de la copie qui n'oft lien qu'une 
légère inuge, comment ofcz-vous le diredel'original ^ 
^deU.réaiitéîcommeatofeZ'Vous l'actiibua auha- 
■zuAitmm Veri mt dejmtqmfirttmènsoiimetfiiiias tjjè 
^trtmf.ét fiid mfimt» v «t^ifUins f dk iaint Am- 
Ppij 



it Homélie 
^|(>roife. Cartnfinou lemondc s'efl: fait ky-mefine, on 
un auccc l'a fait ; or il oft impoflïbie qu'une chofc, fur 
toiJt inanimée, iiSc cUc-Qiermc, quel Le fe crée 
cUc-niermc, qu'elle fi; donne l'cftre à dlc-mcrmc, 
qu'elle foicc du ncani par cllcmcfnic. Car cUc preexi- 
fteroitàeUc-mcfme» eUcferoit, fie nciëroit pas toci 
à, b fois, & dire cela non feulement d'une cnofc en 
parciculicr, mais d'uncmukitude innombrable décho- 
ies , qui font icltcmcnt parfaites prifcs fcparcincnt , 
qu'on voit bien qu'elles fe rapportent l'une à l'autre 
pour cftcc ks parties & ne compofcr qu'un fcul tout: 
preuve convainquante qu'ellesont cfté formées , non 
fortuitement, mais par undclTein prtmcditc, con- 
certé, & esecutc par une intclligc-iKc imnieiife en 
érenduç, en force, eu pcnciration : Jjic cncoïc une 
fois que toutes chofcs fc lont faites elles m cf mes-, 
qu'une maticte inanimce , qu'un concours d'atomes 
eliiincnqucs les aie [voduues : n'eft-ce pas combattre 
les plus pures lumières du fens commun! c(t ce cKre 
fai(onnab!ei enfin n'cft ce pas ft jctterdans un labi- 
liatc de diâîculicz plus incomprchenfiblcs que ncjc 
.font les veritez que la fby propofe avec tant de im- 
plicite î n'eii-ee pas vouloir croire le plus , pour ne 
vouloir pas croire le moins ? n'ell-cc pas retomber 
dans le mcfme cm barras de fçavoir ii cette maticte , 
i\ CCS atomes fontfurtisdu ncani par cux-mclïnes-, 
ou II quelqu'autre caufe leur a doaaé l'ellre, ce .qui- 
lëroît, non.unfaiG3iiiiemençfen£f,niais uBccKlevi- 
ticux quiiroicà^'infini :eii un- mot n'eA-ce pascftrt^ 
aveugle, non feulçrncnt d'cfprit, maisaulli occorps/ 
cai V.ÔICC Gcil m.ciiie ne .voii-il pas^ cet Gcux élevez. 
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Sur U joHfd ^ Muet. 
& lumineux qui publient hauccmenc la gloire de 
l'ouvrier qui les a formez? ce tirmamcnc qui étale la 
puiflancc & la fageflê de celui donc il eft. l'ouvrage ? 
(ait enarroAt gloriam Dei , opemMmniPièl^-iniW^ 
finumemm. Pouvcz-vous les-'9«iS^itt^<!MaK^«tS&^i^ 
eux ce fouTcrain Ouvrier qui tout invttible âctbUÎ 
inaccclIiUe qu'il foie en lui-mefmc , a voulu par k 
beauté, la vaticic, la grandeur, i'arrangemenc defès 
ourragcs, comme dcrcciidceà vous, Te manîfedcT z 
vous, Si par eux vous élever à fa connoiflance , ou 
piûiôt en cciiouveller les traits qu'il a gravez incflaça- 
blcineot dans votre amc en la créant , & qu'il veut 
combler d'admiration , d'amour Si de joye , es luy 
manifcllanc fes ouvrages: jw.i ddcBajii me Domine , 
m faliura ma, #" m oj?cribi,! manuiim ruamm exultab». 
N'cft ce pas la doctrine que l'Apôtre piopofoit aux 
GeniiU : à maffimiéne emm J^àei {Jt* maiura co^ojàbi- 
literpoterit creatorhmmrvttiaitidit le Si^. 

Que les incTcduIes ne cherchent donc plus de pré- 
texte à leur opiniâtreté, s'écrie faint Chryfoftomc ; 
ha ne -veri non exaudifiis caliim , vocem ab a^peéfu emitten' 
tem ! non exaudifiis compoptam rcrum omnium harmiimàm> 
tuba illnfirisis clamantcni f noilis ac diei itges non- perff icitt' 
ferpemi jiaeas, al fie immobiles? hyemis, Vens, cfiererum-^ 
^ue anni temfomm compofium ordinem ifirtmm 0- imma- 
tum f maris clementiam , id^Ke in tanta^ulhum centuri aime î' 
lUaiqtie omnia orâinem JèrVamia , eademque tum à pifbJjfii»' 
iStit, tum à magniiudine , ifjûm opificem t-elutt promis.- 
armanàantiai hscaiim omma, ^ his etiam plttra^contràhait- 
Paulat ,'dixir: Itrvifibiluii^HiàcreaturitmHndi, perea-^ug' 
fma ituelieâa 'conjpidHmur..De piaiji^cA-ispas- 
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1 4 fimelit 
eftrc non reùlemem aveugle , mais encore fourd & 
muet comme le malade de noctc Evangile, adducimt 
tifurdùm & mutum ; & cftte ainfi Également privé 
de la lamicre de la foy, de la laifon , & des feus , 
que de nier l'exiftance de ce premier Elire ? Qijc ne 
pat lez- vous aax crcaturcsique vous voyez, ainii que 
mfoit faine Augudin , & que ne leur demandez- 
vous qutlcsa faites ? interrogez- les , & toutes muettes 
qu'elles paroilTent, elles vous repondront; Inttrrogi£vi 
terram..... ^ Mxi omnibus qiiç circonflant... excid' 
mavcruni aioce magna , ijijè fecit ms : Ce n'eft pas nous 
quinousfommes laites naus-mefmcs,s"cctie[Ont-clles: 
C'cft le Créateur dont nous fommes l'ouvrage, non 
t^mefici,Jid Dem- Comment eu liions- nous pûeftre 
avant que d'cfixe î non er^ erttmus amequam eptinui , nt 
feri fo(jemiis à nohis. Leur grandeur, leur beauté, leur 
ordre, leur rapporr , leurs variété , leur muldcude 
forment leur langage & leur léponfe , leurs pcrfb< 
âions bien confiderécs élèvent notteefpcitàlaCon- 
fideration de leur Auteur, refionfo torum fieàeseoritm, 
cominuë faim Augultin. 

Mais il ne feut pas s étonner , G l'impie tû fourd à 
CCS voix cclaanies : femblablc au fcrpent lequel dans fa 
tanictrc obfcurc, pour ne pas entendre ccttaini vers 
magique» qui le contrai ndroient malgré luy de foriir 
de cette demeure fombrc, & de venir à la lumière, 
bouche une oreille avec de la terre , de l'autre avec 
l'cxtrcmiid de fâ c[maS,ficwaJ^ &rdie chturtmrit 
ns JSuu: il fi:rme les avenues de ion coeur, d'an cô- 
te par fct arcachemens au monde , it.de l'autre pat 
&s longues habimdcs à Jtejcttet les vcEttéz ik U foyi 
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Cipourne pascnicndrc le langage de t ou ic la nature 
qui public d'diic manière 11 douce, fi forte & fi mc- 
lodicufc, les grandeurs de celui qui l'a faite , qu'il en 
fcroic.encbame, & qu'il fortiioit des ténèbres de fcs 
erreurs i s'il ne vouloicpascftrefourd à fa voix : ha tr- 
go 0" data ejl qiueditm jîmilitudo de marjô incantatore , qui 
tuapaat ut educta ajfidem de tenebroÇt ticvmui, illa dutem 
tu^mdamthtu^j (!^ emerecufint^allidit titiamMinm 
teme, 0- de caâUolmrMalttrami hukfimUetJixitSpirituf 
Dei fiafdtim non auditntesVocemDei. . . . qiàa aures patentes 
mvarifaonèatmf.TcUecftrintcrprcracioii de faint Aa- 
guftin fur ce veifet du Pfaimiftc : fnTor illis fccundùta 
Jimilittidinem jèrpentis , ficut afpidu jkrda , c>- ol/niraniis au- 
res Jïicis : qUiC non exandiet a:ocem incaManiiuw, 0- fcncfid 
hcamantis fapienier. 

Une autre raifon de la furditc fpiricucHc de l'impie, 
pour ne pai entendre la vérité , vieqt de ce qu'il a 
, toûjonn lortjpe ouverte au men^gcCclanousdl 
fi^niiîe'pat te lieu oùl'onprefentaleSounl 8e Muet 
d aujourd'huy à Jefus ■ Chrift , ce fiit fut les, confins 
dcTyr&dc Sidon,dans le territoire de Decapolist 
au milieu de cette partie de la Galilée, qui cftoit ronce 
infcâec d'idolâtrie , & qu'on appelloit par cette 
raifon .Galiloa Gentium : c'cftoit l'a où le Sauveur tefii- 
fa d'abord de guérir la fille dclaCananée, difant qu'il 
ne.failoit pas prendre le pain des cnfani pour le jct- 
ter aux chiens, c'cft- à dire ôtcr îcs moyens de faim 
dcftinczaux Juifs, pour le donner aux infidèles : &Jo- 
Cep 11 alTure que cette région cHoic toute tcmplie «te 
Vv^m-eiotM da finAKs'T^'Vemtfer Sidàiem ad mare 
'ÇaliU£ inurmediu fita Dtc^f^tw.^^ite ciKonQaocç 



lé l/melie 
nous apprend que la compagnie des impics cft imc 
caulc^irc.-s-ordin;ure de la corruption de la foy datii 
ceux qui les frçqucnccnc : leurs dil'cours & leurs exem- 
ples. Leurs Livres Si leurs encietieasrcpaadenc un poi- 
loD, dont il cft trcS' difficile de fe détcodie : amuth ' 
funtmim mores bmos, elo^m4pritva:yoaseSics Ginscdlè 
encomracrce avec des inciedules , & des libernns,qiii' 
tournent toute la Religion en dcrifion, qui fc moquent 
des cliofesfaintcs,quidogmatifcnt contre les vcricez les 

filus confiantes; leur rang, Icurdignite, Icurauioritéj 
eurhabilctdniême vous impofe ; 6c Icurfocicré vous 
pervertit ; cum perwrfo perverieris : vous vous mêlez avec 
eux , vous devenez (cmblable à eux : & comme tes 
anciens Ifraelites, vous idolâtrez avec les idolâtres, 
commxn fine imer pnttf , didictrunt opéra eomm. Vous 
chadêz peu à peu la faydevotre coeur, & en la place 
decettechalle cpoufc] vous-introduilez une profii- 
tue'c qui vous détourneta intàilliblement du culte du 
yray Dicu.commc le Seigneur le prcdiloii à fon peu- ' 
pie , cemjfmè enim a\>ment corda rvfjlra. Vous n'obÉifft z 
poiQtàcecommandementdcMoife, retirez-vous du 
Tabernacle des impies , & feparez-vous de leur com- 
pagnie , de peur que vous ne pmfliez avec eux : rece- 
dits à Tdbermtcuhs liominum imj/ioruni. Vous abandonnez 
ainfi infcndbicnient le Dieu qui vous a fiit , &vous 
oubliez le Seigneur qui vousacrèé.-Difam tr^ifif 
derehaHifii , ohUtus f '2)ei creatwt m. Apiét ceU 
fautT-il.s'^tonnetCun fembUbtc loujrd eft muet, dddih 
funtti Sardm ^ Muaim; s'il fe u!i fur les louanges 
àa Çréateur > B( s'il ne parle«]ue des beau tcz de lAXiéfir 
fi)rie;iLc)!l ro]U(4pDui ne ne pu entendre les paroles 
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<îc vie : fides exauditu : iL cft niucc pour ne pas profc- 
icr les paroles du falut : corde creétur ad jitftitiam , ore 
autcmfiiconfejjioad filuiem. Comme iln'oftre d'encens 
qu'à ia fortune, Ccqu il ne reconnoîc pour fes Dieux 
que la grandeur humaine, que l'or & l'argent, Jimu- 
lacra gentium argentumQ^ aurum, que les plaifirs, les 
honneurs &c lesrichcfles, cet uois idoles que Icmoii' 
de adore i & que ccs.&uflès Oivînitcz onc des yeux, 
&ne voyeiit pas, ontdesôrcilles, Scnçntcndencpas , 
onc une bouche & ne parlent pas : il devient fetnbla!- 
ble à ce qu'il aime, &u encourt la malcdiâion atu- 
chée iCocicnme,JtmiUsiilis fiant ^iiifacù»aea,0-oitt- 
na fjui cenfidunt in eis. 

Ces prétendus beaux cfprits, au lieu de s'élever par 
Ja confidc ration des perfections vi fi bl es de lacréaiure, 
à la connoiffancc des perfcâions invifibles du Créa- 
teur, s'arrêtentauxeâêcs, &leseftimem plus qucla 
caufe : Ih Jônt aveu^es, puis qu'ils ne voyent pas que 
celui qui communique tant d éclat & de bcaucé à fcs 
ouvrages , en a encore infiniment davantage en luy- 



puis qu'ils tehifent de rcconnoîirc leur Créateur du- 
quel ils tiennent leur ëcrc & leur vie, & que nu! d'eux 
iie veut proférer ces paroles du Prophète. Viniie 
adoremus @r fnxidamHs ante73eum qui fecii nos. Ils font in- 
jujies, par ce que dans Icfondsnc pouvant ignorer qu'il 
y a un Dieu, impreflion qu'ils portent inciîaçablemcnt 
gravée dans le cœur, ils dccicnnenc cette vérité captive 
l'ans vouloir la profclTer : IlsfitainexcuJMes , patcc que 
Picumfimcdit l'ApôireiIcinanî&ltanc àeux, & 
k &iliuic {cntji à cqx ea use infinitédc manier», leur 




i8 Ifomellf 
iniquité demeure mucite. Quia i^uod rtotum efi 7)n trut- 
tàfefium efi in illis, Deiis tmm iilis manififtavir, invijîhlia. 
eràmi^usi creaturd muvdi j^er eatjuie fa(la fum, intelleâ/t 
cmjf iciuittur : femfiKïTut quoque ejus n/irius , ^ Di'vimtas, 
ira utjintmexcufabiks , quia cum cognoviffent Deum , non fi' 
eut DeuTK glorificavemni , dut gratins tgemnt : car de quel 
prétexte peuveni-its fe fervir, puis qu'ayant dÈcouvccr 
cequifcpeut découvrit de Dieu, Dieu même le leut 
ayant manifcfté , cependant ils s'obftincnt à ne point 
vouloii ouvrir tcsyeux> Ccànepasrhonorer comme ils 
doirent;eneffi:e>ain£qu'sijoutei'Âp&trc^ Ce qu'il j 
a d'inviGble en Dieu , cljt devenu vifiblc depuis la^ 
cicatioD du monde par la catTnoiHànce que Tes 
créatures nous en donnent.'fapuilTance même éter- 
ncUe, & fa divinité reluifent fi vivement dans fes où- 
viagcs,quc ces incrédules volontaires font fans cx- 
«ufe , parce qu'ayant aînfi connu Dieu , ils nc| l'ont 
point glorifie comme Dieu , ils ne luy ont point 
rendu grâces ,. ni de l'être qu'ils en avoient reçus , ni 
de la connoiflknce qu'il leur avoic communiquée de 
fbn cxiftencci de là vient qu'ils fe font tgatcz dans< 
leurs vains raifonnemcns, &c que leur cœur infcnfé-' 
a été rempli de tencbresj Dieu retirant enfin la lu- 
mière dont il les avoic éclairez, parce qu'ils en avoient 
feit un trcs mauvais aCa^c , fid evamcrimi in ngitatio- 
tnhus fuis, <§r abfiHratum efi infipie»! lor eonm : cticcntes 
mm fe ejJifapiM^s fiM fafh fum. Ali ! comment cft^ 
ce qu'ayant pouflc leur raifonnemcnt & leur curioùté 
jufqu'à vouloir pénétrer les fccttts de la turure, les 
mouvemens des Cieux^ le âux Scie reflux des mers,. 
Ils n'ont eu aucun- defîi -de coraacdcre'rAuteut 4e tttsc 



Jur le Sourd &• Muet. 19 
■de merveilles que l'univers leur prefentc ? comment 
cft-cc qu'ils n'onc pas compris le langage de toucc la 
nacurc , & qu'ils n'ont pas entendu iavoix plus haute 
que le fon de b plusfccUcance trompette, f«i4j//H/înKf 
cUinaniem,ditS. Chryfoftomc:Sie«jm tantum potueniat 
/cirt ut jrojSent dfiimarc fimlum, quomodo non hujut Dmt- 
imm non facUms inventmul continue le Sage : ils ne le 
font occupez qu'à de vaines connoifTanccs, & ont 
mépcifc la vraye fcicnce des chofes de Dieu , qui 
dcvoit cllrc l'unique objet de leurs mcdïtaiions &dc 
leuis ctudes : ils n'ont point poicc Icuc ambition à 
h conquefte de ces ricnescouronnes qucDieuaprc* 
parécs pour la recompenfe du jufte , & ils n'ont point 
compris quelle feiala gtandcut ScTccIat de cette gloi- 
re , qui doit e^e le prix de la faintere, nec judicave- 
mat hoaorem ammaxttm fuiSarttm. Livrez à leur fcns ré- 
prouvé , ils font conliller leur orgueiUeure .pliilofo- 
phie dans un long ufage des choies dn monde qui 
périr, &non pas dansl'application aux biens del'éter- 
nité qui demeure : toutes leurs années s'c'coulenc fans 
qu'ils pcnfcntàaucrcciiofc qu'à ce qui s'écoule avec 
leurs anncci , & jamais à ce qui demeure après leurs 
années : fcmblablcs à ces inrotcuncz avortons qui 
pleurent au fein de leur mcrefans avoir eu l'ufagcdc 
la raifon , ils meurent dans le frinderignorancefans 
l'ftre jamais utilement fcrvi de la leur: ces pauvres 
cnËins fotteni de cette vie , fans avoir rien connu ni 
expeiimcncÈ^ de ce qui s'y paflè i les impies quittent 
la leur làns jamais connoîtic-nt expaimenter les 
eholèsdfi Dieu, que quand tonceft palTétili n'onc 
qoG de 1 averiîon Se du dédain poui la vie da jufte , 



parce qu'elle les comdamne ; & voyant que les dehors 
de fa fin font icmblablts à ceux de la leur, 6c que la. 
vertu qui le prive des plaifirs défendus de la vie pre> 
&nce)jne peut l'exemier de la neccflice cominuBC de 
mourir, ils le moquent de Ion clpcrancc aux bien» 
fiituis qu'il attend, & ils leur préfèrent la jouiinfticc 
des biens prcfens qu'ils tiennent : mais le jour viendra 

3ue le Seigneur à Ion tour fc moquera de ces inccBlèz^ 
il encore le Sage, & leur fera bien feniir qu'il perd' 
!e pcchcur en fe moquant, au lieu que le pécheur en 
fc moquant du juite, ncfait qu'augmemct fa gloire î 
firUebunr fincm ftpientis , ^ comemnent eum , illos autem T>ù- 
minuf inidebit. Lors que le temps de cette grande révolu- 
tion lèra aritvÈrils pctironcCms rellburce fous le 
poids de la colère du Tout-puiâànr qui les accablera ; 
ces fuperbes criminels tomberont dans un opprobre 
c'tcrnel, & leur mémoire fera pour jamais cccintc: 
Heureux ccluy que Dieu prcfccvc de cette corruption 
prefque gcncrafcj & qu'il retire de ce fejour d"mi- 
quitc, & de U compagnie de tant de coupables donc 
le monde cil prefqiie tout compofif : tel dï le lang.»* 
ge de l'Ecriture. 

SECONDE CONSIDEHATION. 

Que fi nous réfkchiflbns à prefent fur la manière 
dont ce Sourd & Muci aborda Jefus-Chrift, nous y 
dc'couv tirons encore un nouveau caractère particulier,. 
& j)ropreàl'impietc, qui ac confirmera pas peu ce 
quonadit,que ccMaladeelloituacfigurc d'uahoiO' 
me qui a perdu la fbj^ .... 
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fur le Sourd & Muet.' ir 
Car en premiei; lieu, ce ne fiic pas luy qui vint 
trouver de fon propte mouvcmcnc le Sauveur, ni qui 
luy demanda la guérifon de fon infirmité. Comment 
rauroit-il fait:" il n'avoit jamais entendu les- patolcs 
-de vie qui for[oicnt de la bouche de ce divin Do- 
ftcui : il n'avoic jamais appris les gue'rifons miracu- 
leufes qu'opcroitce ccicftc Médecin :1c brui: de tanc 
de miracles n'avoii jamais frappe fcs oreilles, il étoic 
foard. Il n'avoit prié qui que ce Toit de le mener à Je- 
fus-Chrift,il eftoit muet, N'cft-ccpas l'image d'un 
incrcdulcJilal'oreiirefermée à la vc ri ce ; il ne croit 
pas ce qu'on luy dit , il ne l'écoute pas mÈmc , il cft 
lourd : il a la langue lice par l'cfprit du menfongc , 
il n'cfperc pas recevoir l'cciairciflemcnt de fcs doutes, 
du portique de Salomon, il ne cofultclcs DoiSeurs 
de I2 Loy que pour les contredite, leurs raifoni ne 
le frapenc pas , il dédaigne delcsiii[erEoger,tlneleuc 
4Bniandecien,ilcftmacc:4<U((aotf et Stmlum & Muium. 

Il n'en eftoic pas ainfî des Autres malades : U C^- 
iian^e apprenant que le Sauveur approchoit de fx 
maifba courut au devant de luy, pour obtenir k Ak~ 
^délivrance de là fîHe : ut audiVit e^efja exiit ebviam' 
i^jt : FUi DdVid, mlfirere mei , fiiia mea malè à âitmomo 
rvexaiur. Le Lépreux fçachajit que Jefui-Chriftiicfcen- 
doil de la montagne où il avoit enfeigné les Béatitu- 
des, s'avança vers luy, pour le prier de le guérir : ^ 
tcce Lepropif "vmiettsajorakir eim dkeiit i Doinme ffifuisr 
fêtes me mundare. La Samaritaine prell^ par la' fô,^ 
vint puifcr auprès du Sauveur cette eau re^illi(&n»: 
■en la vie étemelle i^ruemmtHtrieSmariahaarirea^m, 
■ lia .celebie Poâèiji de la La^ i'alla uouver. de nuiCy 



comme celuy qui fcul pouvoic l'cclaircr fur fes dou- 
tes : t^icodemus "vemi ad fcjiim. Mais ky tien de fcra- 
blable : l'impie ne cherche point d'iltruition, il eft 
Sourd : iloedenundepointdcgucrilbn: IL e& Mueu 
il ne vient point à Jcfus-Chrift . car vcniràluy , 
c'cft croire ea luy : mdere aiim odorat aaedaatm 4Î 
DrHffl. .Oa le conduit, iif/i/wM)u,maisil ncr$aitoù oa 
lemenne, ce ne font ni les raifonnemcns, ni les me- 
naces , ni les pcomedes , ni les reproches , qui atti- 
rent ou qui perfuadent l'impie rcprcfcnté parce Ma- 
lade ; toutes CCS cliofcs ne l'obligent pointàs'appro- 
chet de Jefus-Chrift : ce font des amis oflîcieuxj ou 
des parcns charitables j'qui fçachant que le Fils de 
Diea rendoit La Tante à toutes fortes d'intirmci , luy 
amenèrent celuy-cy : adducunt à Surdum 0" Mutum. 

N'cft ce pas ce qu'on void tous les jours arriver 
dans l'Eglifc f une mere pieufc,unécpoufe craignant 
Dieu . un perc fage & religieux , viennent trouver 
un Preftte , un Prédicateur éclairé , un homme de 
bien , & luy difent : Secourez - nous , Miniftre du 



cft un impie, un incrédule, un athci;, qiu n'a ni foy 
ni loy i il ne lir que de mcchans livres; ïl ne fré- 
quente que des libertins; il ne profère que des maxi- 
mes empoifonn^es : nous ne pouvons plus le foufftir : 
ayez la charitcde luy parler, & de le remettre dans 
le boacheminii ila perdu la foy; il ne croit r/cni il 
dogmatifi; contre lesventezdelaRcligion : il dit que 
«lepuît qo'ïl a renoncé' à h croyance il eft en patx> 
il ne veut den écoutée * il ne veut rien répondre t 
nous avoQs «onfiaDcc- en vous» 'noiu tom lavons 



Seigneur : nous avons un 
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fur le Sourd ^ le Muet. ij 
ariïcnc , rcccvcz-le avec bonté , Ô£ ne vous rebute» 
point de fon opiniàtrccc. Le Scigncurraabandonnc, 
parce qu'il a abandonné le Seigneur , mais enfin le 
Seigneur cft cout-puitT^nt & tout niifecicordieux : ad- 
ducum ei Suriiim ^ Mutum. 

C'cft aind qu'en ula iainte Monique , car ne pou- 
vant plus (iippocter les blafphêmes defon filsdcvcHU. 
hctctique, & fourd fpirimcllement , comme il le dit 
luy-meCme , obfurdHerdm firidore catenA mea jèrrctt, & 
l'ayant à caufe de fon infidelici exclus table, 
tmlgre' cciie cendre & aidenie amitié qu'elle avoii 
pouE ce cher (iU , babere ficum tandem menfan in dom» 
noUe caperat, tCDerfms deiejtam hlajjihemias meas. Elle 
fe refolm d'aller trouver un fçavant Evâque nourri 
dam le fcin de l'Eglifc Catholique, & plein de do- 
ârinc de vertu , & elle le conjura avec inftance 
d'entrer en confcrcncc avec fon fils , afin de le dé- 
tromper de fcs erreurs -■ uc dignaretur mecunt coHo^ui 
refeUtre errores meas : Mais ce l'rclat prudent Se expéri- 
menté lefufa de leËiiie] difant que ion fïts n'eitoit 
pBC encore capiâ>lc d'entendre railon , ni de profitcf 
de fcï «vis ! la Mainte înfiftant toujours & le prciTant 
de I\iy parler , cùm ^iie iUa noUet acijKiefiere , Jidmfi^ 
ret magis dcprccando ; & accompagnant fa prière d'iréé 
abondance de larmes , ubertim fiendo. Enfin ce boft: 
Evêquc cout fatigué de fes inftanccs réitérées , & 
touché de fon afflii^ion luy dit : Allez , ne m'impor- 
tunez pas davantage , continuer à vivreainfi,iln'cft 
pas pollîble qu'un fils de cant de larmes perifîciT'JtA 
ifiie, in^t, itarvivas, fierimnfotefitafiliMtifiartmi^ 
crymamm £ere/tt. Telle cft Icxplîcatioadccccteparole.''- 
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0" adducuntei Surdum Qr Mutum : maïs voici quelque 
chofe de plus : Ccc homme Soutd & Muec cft tout le 
genrchumain, privé de l'ouicde lafoy ,& delaprottf- 
Gon de la vérité ; Mumm Surdum : ceux qui le con- 
duifenc àjcfus Chrift, ly adducunt eumJomkiApô- 
ues & les Dirdples du Sauveur , & la guerifon de 
çe malade , c(l la converûoa du Gentil idolâtre .- ce 
qui fans doute dçk Être une démonfttatton évidence 
ce la Divinité de Jcfus-Chiid , à laquelle il tàut que 
l'impie fe rende, l'éciblillèmcncdela Religion Chiè- 
rïenne n'cftanc pas une preuve moins éclatante de 
l'cxiftencedcdelacoute-puiflàncede Dieu, que la pro-. 
duâion de l'univers cncier. 

Allez , dit Jcfus-Chrift à fcs Apôtres , allez dans 
tout le monde , & jufqu'auit extremicez de la terre 
habitable , prêcher l'Evangile à toutes lesuationtqui 
font fous le Ciel ; amusergo 'mnamJumiinivfrfim,fat- 
JicoK £v<ïr^£wn otmi çrtatm-x > #" màs mài tefies ufyiK 
dd ulàmum terra. Qjielle entrcprife furprenantc i com^ 
- bien eft-elle au-de(Ius des forces humaines i 

Car qui font ceux qu'on envoyé î ce font douze 
pauvres pcfcheutSjfanslcience, fans éloquence , fans 
richclTcs, faoi armes, fans autorité ; pourquoy les 
envoyé c-on? pour extirper dç l'efprit deshommei 
une ancienne religion , îbûrenuë par les loix , & par 
l'autorité du plut puilTanr & du plus cruel empire qui 
fut jamais , qui regardoit fa religion comme la 



Caèc i allez doncencrepieodiece grand ouviagc. Allez 
décntiK l'idoljitrie i^panduS par çquk la teiict rcn- 
vafec 
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verfcrles aacels des divinîtez jafi:)ucs alors odoc^s, 
xiécrutie leurs Temples , améandr leur Sacerdoce, leuis 
Siacrificcï atlcur caltciôtcrderamedci peuples infi- 
nimcatfuperfticieuxJacoafiancecndcsDicux doncils 
attendent leur bonheur , à quiïts s'adiciTcntavecune 
aveugle confiance, pour en obtenir la pofleflion des 
biens & U délivrance des maux : allez attaquer une 
religion qui flatte les fens, les paflions , les convoi- 
lifes , & qui les juftifie : allez détromper les fages du 
iîcclc , convaiucie les Philsfophes arrogans> confoiL- 
>dtelcs Oiateilrs, convenirlos Rois 6c les Empereurs * 
Si faire de U Croix le plus pt<£cieux ornement de leuc 
diadSme , 6c le plus iDuftrcctendaicde leurs arm^cis; 
fans doute 0 ces douce ^fclieurs dcnucz de tout k- 
cours humain viennent a boutd'untcidcflcin.ilfiu- 
dra malgré qu'oncn ait, convenir quclebrasdutout- 
puiffant cli avec eux. 

Mais, allez encore prêcher une doûrinc élevée au 
defTus de la raifon , des dogmes inoùis, un Dieu eu 
crois peilbnnet, une Vierge mcrc, un Dieu fait hom- 
me, hamilié. crucifie , relTufcité, prémice de la rC- 
£irreAion générale du genre humain : allez publier 
rembrafcmcm de l'univers*, un règne à venir qui 
iLaura pas de Hn , un batcme qui d'un cfclavc du 
démon faic un enfant de Dieu : allez prêcher une 
morale au Ile te à l'homme fenfucl, qu'il ait à mortifier 
fa chair , à retrancher fcs convoitifes , à s'abftenir des 

ElaiCts, à aimer la pénitence , les larmes , les humi- 
ations, à pardonner à fcs ennemis, à faire du bien 
à ceux qui luy foHE du mal > à donner ioa. bien aux 
paoïiestàMclesliQimeiiit.leidigaitez, Sclcsilr. 
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çheflics : pcrfuadez cela aux hommes orgueilleux^ 
voluptueux, ambitieux, avares, vindicatifs , impies,. 
& obligez-lesà voui croire, à vous rcfpeâer , Scàvous 
obéir : Taices derccndrc du crônc les Rois & k-s Rcints ,. 
&cngagci-leE i fc renfermer dans des folitudcs af- 
ficufcs, dans de criftes Monaftercs, pour y vivre dans> 
la pricrclejcûncrlacbaftctc perpétuelle , â£ le fa- 
criEcé de leur pco^ volomc faites encore plus y 
obligez les hommes de lout âge, condition, &lcxc, 
de perdre leur bien ,. de donner leur vie , de fubir des' 
louimens effroyables , les cachots , les fouets , les> 
géhennes, les tonures , la mort la plus cruelle & la: 
plus ienominieufc plutôt que de renoncer à cetie 
SDUVWC doâiine que yous leur annoncerez. 

Voui-inêmcs,montrcz-lcur [-'exemple par la pratique 
de ccs.heroïques yertuS, pauvres, pcrftcutcz, cmpri- 
fonnez, flagellez, déchirez, mis en pièces., expofet 
aux bÈrcs tcroces, brûlez, ccorchcz vifs ; fouftrtzrous' 
CCS fuplicesavec joye . & actions de grâces fcelicz'. 
icsM.yflcrcs que vous prêchez par rcrï'ulîoa dc votre 
langi-enfcignez une Théologie infiniment plus éle- 
vée Si plus lumineufe que toute la fageiTc de ces an" 
ciens- Pnilofophcs- {t rcfrommcz ; n'empruntez rien- 
d'eux- : au-contraire , montrez que leur prétendue fa- 
gcflc n'cftoic qu'une folie, & qu'encore que les dogmes- 
que vous cnlëignez aux hommes les étonnent par 
leur grandeur les furprcnncnt par Icurnonvcaurc ,. 
ils font les fculs vcritablesi Etabliffcz parmi eux ia 

Etatique des plus difficiles vertus, le détachemenrdcs> 
Km du monde le tenonccmcnc a.' ioy-vaèmt , \a.- 
gauvceté voloii[ure»rbùimlicé}m>béiiIàDCc,. la cha- 
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fur k Sourd & le Muet. 17 
ftetc, la pénitence : que ce foientdcsLifagcs communs 
dans la focictc que vous ctablirtz ; que vos feftatcurs 
les pratiqucncàlenvi , & qu'une éclatante faintetc 
pouc 'eocoutagcc les hommes 
À voua fuivre, ne lent piomctcez en cette vicqucdes 
croix, & ne leuifaîtesefpcier de bonheur par&ic qu'a- 
près la refurreaion dans un regnffà venir. 
. Sans doute fi douze /pefcheurs changent la (ace 
■de l'univers avec une celle doârinc , s'ils attirent 
après eux les plus grands hommes qui furent jamais, 
les plus beaux cfpcits , les plus fçavans, & les plus 
rèloquens i fi les Empereurs & les Rois , les conquc- 
cans Ac tes foldacs , tes grands & les petits , courent 
en foule à Jeur ècolCfS'iu fc foûmcccent i leur ioug« 
s'ils s'humilienc devant eux , s'ils relpeâehc jufqu'à 
leurs cendres Se à leurs tombeaux, fi leur nom devient 
vénérable à toute la terre , & leurmcmoireen benc- 
^iûion dans lo^s les Gecles , fi'lei plus grands pet- 
fonnagcs tiennent à un honneur incomparable d'cftrc 
leurs liicccilcurs, & d'occuper les ficges qu'ils auront 
rempli pendant leur vie , h leur focictc fubfiftc après 
dix-fcpt cens ans, maigre un nombre infini de pecfe- 
cuùons, dc.fchirmcs & d'herefies > Ti l'on voie après 
4cf efpaces fi longs , le liège du ptcmiei de ces 
pc&beun occupa par une fucceŒoii noaintcrrompui;, 
fe faite obéir par toute la terre . fublifter làns la force 
Âa armes , U étendre & domination fpirituclle aux 
extrémitczderujiivers,oùil envoyé par ilnc miiEoti- 
pcrpetueUedetouvriersEvangeliqucs/;ontinuerceqiie 
les picmienont commencé; prêcher l'EvangilcàtaDE 
4e natioos di&ïences de mamt , de laDgagc , de loix > 



1 8 Homélie 
fidis je , ces douze pauvres pcfcheurs opcrcm coûtes cci 
merveilles , quel cft l'cfpric opiniâtre & rebelle qui 
n'avouera pas que le doi^r du Seigneurcfl: là , Se que 
toutes ces clioics n'ont pu Te Ëike hns le fecours de 
■ù fagelTe & de ià touie-puilbnce ! s'ils amènent le 
gesre humain fourd muec aux pieds de ]cfus- 
ChiiH pour y recevoir l'oiiie de li toy , Bc l'u&ge 
de la paiolc, par la profcHion de la vérité, aMutunt 
ei Surdum ^ mtttum : il faudra quc t'impic à fon tout 
feiaife, & qu'il devienne muet en une autre n»- 
niccc. 

Domimis fefus Qjrifiits /volent Jûperborum fiangere cer- 
ruices, non qua/ivit jier oratorem piJcaKrem , Jêd de pifimorr 
lucratus eji crMorem , & Im^eratnrem'- md^aiCy^riams 
orator , fed friHi Peirus prfcaror , fer ^Hon j/aflea crederet, 
non folàm eraior,fed cr Imferator , dit faint Auguftin. 

Ëcoucons ce que difoicnt tes faints Peics j & les 
Hillorîens les plus célèbres , \ots qijltls voyoienc de 
leurs yeux la cnûtc de l'idolâtrie , & l'ctaDliflcmeni 
glorieux du peuple nouveau, & qu'cblotiis de tant de 
,' prodiges, ils adoroienc la main qui les opcroit. 

O merveille incroyable , s'écrienc-ils 1 un Empe- 
reur Romain prêcher l'Evangile àfesfoldats , leur 
compofcr des prières , Oc leur ptefcrirc les ccrcmo- 
^^niei du cuire qu'ils doivent rendre au Dieu duquel 
feul il leur ordonne d'attendre la viiSoircîOnadorc 
jefus-ChtUl dans le Palais des Cefars , on yexplique 
■les Ecritures (aintes , on y trouve par tout les Mi- 
niftrci du Dieu vivant devenus les Gardes fidèles 
^ & tes confidens do Prince : la Croix ybrillcde toutes 
paru > elle cft le feul ciendart que l'on y révère > on 
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teconnoît en clic une vertu divine qui met en fuite " 
les arme'cï des idolâtres & des dcmoni , qui fc fou- '* 
TOct les nations batbares,& qui découvre l'erreur de 
l'ancienne fupcrflition ; dcs£glireirompiiieufi^ss'<£le'- 
vent dans tous lescndroics de taicTichabicabIc, 6c les" 
Temples des faux Dieux ébranlez jufques dans leurs." 
fondemens tombent en ruine: la mémoire des Tyrans" 
Payensellabolic, & leur race juA^u'au moindre ic-*' 
Jeuon eft extirpée ; toute la Pakftine a change de " 
&CC , le fcpulctire de Jcfus-Chrift clt devenu le plus " 
augufte fanituaire de l'univers. Se le Calvaire, l'ora- " 
toirc du monde le plus refpeflé- Tous les lieux que " 
le Sauveur a honore de quelques-uns de fes My- 
fteres ou de fcs aâions, ont cfté embellis par la ma- *' 
gnificence de l'Empereur : une nouvelle Jcrufalem " 
prédite par les Prophètes, naît du milieu deycndres " 
de l'ancienne , donc kt crimes ont attiré u mine: <■ 
les &blcs ingcniculès des hwi Dieux , & tout ce que <* 
l'antiquité crédule avoii adoré, n'cftplufqu'unobjet" 
de mépris : on foule aux pieds ces ftatucs fameufes " 
à qui Von avoir drcfTc tant d'Autels & immolé tant 
deviâimesi & l'on deteftc publiquement ta ^fcina- " 
tion dont le genre humain l'clloit laifTc cnfoccctcr: " 
on annonce dans tous les climatique le Soleil éclaire, " 
l'cxiHence Se l'unité du vray Dieu i les nations qui " 
liabitenc l'Orient 6c l'Occident, & celles quifontfi- 
to^s au Nord & au Midy , d'un commun concertce- <* 
tebrent fa gloire; laOoârine Chrétienne rctentiidass " 
toutes Ici Ecolet & les Chaires publiques , & pcrfonne 
à pic&nt n'ignore fbn Cieateur. Tant de merveilles" 
ont cftc le fiuil du figne Cataire ^de la Croix , qui •* 
R I iij 
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„ par une vertu aulTi puifTantc que fecrercc, a rcnvcrft 
j, de fond Cil comble l'empire du démon. 
„^ Maintenant les langues & les lettres Je toutes for- 
âtes de' nadoos font retentir la Faflion St lafi^efurre- 
ûlon de JeGii-Cbrift ; je ne parle pas des H tbrcux, des 
j, Grecs & des Latins , que le Seigneur fc confacra par 
„ letictc de fa Croix, L'indien , Te Pecfe, le Goth, & 
,j l'Egyptien , fçavcnt la Théologie Chrétienne ; ITiu- 
„ meur farouche des Habîtans de BelTora , & la mulii- 
„ rude des peuples couverts de peaiu , qui facriCîoient 
„ autrefois les hommes aux furies de l'enfer, ont chan- 
„ge leur rudeflc intraitable aux douxacccns des Can- 
jjriques delà Croix, & Jefus-Chritl retentit partour 
l'univers, citant dans la bouche de tout le monde. 
,jLa Cioix cft devenue l'éïendartniilitaicedetcoiique- 
,,ians , 1% figure de ce bois lalutairc honore la pourpre 
jjdci Rois, &tcur diadème brillant de pierreries. L'fi- 
jjgypticn Scrapis par une merveille jnoiiic clt devenu 
Chrétien; Marnas pleure à Gaza, & fc voyantaban- " 
donné ,&fon Temple condamne , il craint à tout rao~ 
ment qu'on ne le rcnverfc : nous recevons tous les 
jjjours des troupes de Moines qui nous viennent des 
Indes , de la Perfc 6c del'Elhiopic ; l'Arménien a dcpo- 
^ fé ien carquois 5c fes flèches : les Huns apprennent 
le Pfcauiicr : les climats de laScycbicbtùlcnt duzele 
d'une foyaideme. Les armées des Getes, dont lacou- 
^jlcur blonde brille aycccclat,conduifcntavec elles des 
Eglifes portatives, &cn forme de tentes qu'elles dref- 
fent par tout ; Sç peuc-eftre nous difputçht-ils la vÎt 
ûoirc d'une ardeur ^gale à la notre ^ parce que ta mÊ- 
^mc R.cligion leur- doJiac unec^e confancc. En uq 
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mot , je ne croy pas qu'il y ait nation au monde qui " 
^norc Jefus- Chrift : le Capicolc avec fcs dorures cft " 
cout noir de fume'c: les Temples dcRome font remplis " 
de toile d'araignccs ; la Gcntilircau milieu delà Viile " 
cftdefcrtCy&lesDieuïquclcs nations adoroicnc au tic- " 
fois,' font abandonnez au haut des toits &dcsmazu- " 
KsAn'ontplus d'autre compagnie que celle des chat^ •* 
huants & des hiboux. Qjic font devenus les Sages durtHAro. 
fiecle ,■ CCS célèbres Legiïïaccurs , ces fubtils' Philofo- «■ 
phcs J--CCS élo<]uens Orateurs, ces beaux cfpri[sdcranti- « 
quité prophaiic? ont-ils pii détromper un feul idolâtre? u 
ont-ils ofé prêcher l'unité d'un Dieu! ils ont connu « 
Dieu par la lumietcdeleur icicncc,fii( ilsnenel'ont nl« 
adoré, ni pû faire adorer : les Ecoles de ces prétendus o 
grands-Maîcrcî,font devenus dL-fcrtes,& malgré l'auto- « ■ 
rité des Souverains , tout le monde les a abandonnez <c 
pourfeCsâmettce à la daûrine dcjcfus- Chrilt , feul n 
S>oAcuirdigncd'ètrc écouté. Douze pauvres pcfcheursct 
avoir £iic un' tel changement en li peu de temps, « 
dyoir fondé une Eglifc quife foutient depuis dix-lcpi 
fieclesi'du&in de laquelle font fortis un nombre in- 
fini de Saints ,'de Martyrs , de Doârcurs ,< de Vierges 
recormus tels de toute la terre î Qui peut après cela 
eltrc incrédule f qui peut tftre Sourd && Muet f 

Que fi à tant de motifs on y joint la multitude 
infinie de miracles qui Ce font opérez dans tous les 
temps : miracles plus éclatans que le Soleil, & qui 
font atccftez même par les Auteurs prophanes 
paycns ennemis déclarez du nom Chrétien , que dira 
l'incrédule f les liicra-il malgre'le témoignage autenti- 
«yie de tom I'uiUVcts qpi le démentira f vcut-tl s'élevCE 



au dcCTus de tonte autorité , Se détruire le fondement 
de toute créance humninc & divine i 

Car enfin qu'a vû.lc monde pour faire un changc- 
rncnc fi inopine , ii grand (i durable f des (îccles 
éclairez & Içavans , un nombre infini de ctmoins ir- 
rcproclinblesonc viùccs prodiges, S: ne; les vouloir pas 
croire avec euï , n'tft ce pascltic fuy-iiiLine un grand 
prodige , die Naine Auguliin ^ Qjufquif .idimc j/rodiffa 
Ht avdat inijiiini , nugnum efi ij'Çe juvdigium ijstimundocre- 
àmtenoncrcdk. Que (i le mondes cftconvcrii fans avoir 
vû aucun miracle , s'il a crû (Ims avoir vû ; la co^- 
verCondu monde opérée par la prédication de douze 
pauvres pcfclicuts , n'cft- elle pas clic-mcmc le plus 
grand des miraclesi* Que peut-on dire à cela f fmon. 
que l'incrédule ne refufc de croire les miracles , qu'à 
caufe qu'il rcfufe de pratiquer les verrus qu'impofe 
une religion autoriféepardcsmiraclcsîcommeml'ae- 
cordcr avec luy-mcfmc? il nïc l'cxiftencc d'un Dieu 
dans la profperité, &C il ic blafpIiËme dansl'advcrfité. 
Mais le raifonncmcnt foufte de grandes difGcultez, 
au fujct de la Religion, ddent-ils : fans douce, car 
commcnc l'cf^rit humain , incapable de comprendre 
les moindres Iccrcts de la nature, n'en trouvcroit-il 
pas dans les niyfteres d'une Religion toute furnatu- 
relle & divine, telle que doit eflrc la véritable^ que 
vcui l'impie? une autre Religioni" mais en trouvera- t-il 
qui i une partie denos plus hauts Mylletcs, n'ajoute 
des dogmes à {uy - même incroyables & infiniment 
abfurdes & ridicules? veut- il s'en faire une nouvelle? 
maisçeptojet luy|>aroit-ilairÈ ? n'en Veut; il aucune? 
tmi i'athcif^ nçfl-U ^ un ^!me [dus environné 
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furie Sourd. ^ Mun. jj 
de diilïcuUez que la foy : ainft l'incrcdule de quelque 
côté qu'il fc tourne, eË confondu. Qujl cil injufle 
de décider fouvcrainemcnt de la choie dumondc la 
plus importante, fur des raifons fouvenc fi foiblcs, 
& fi frivoles, qu'il rougiroit déjuger ainfi,&avccfi 
peu d'examen le moindre Procès l Qu'il eft aveugle 
de né pas voir qu'il ne condamne la Religion qu'à 
caulc que la Religion le condanmc i 

TROISIE'ME CONSIDERATl ON.- 

Que fi l'i^tat d'un impie cft dcplorabic , con^ien 
fa guérifon eft-elle rare & difficile l Voyons-le dans 
les circonflances marquées au fujcc de ce Sourd & 
Muet, à qui JcfuS'Chrill donna l'ulagcderoule &de 

la parole. 

p. Premièrement, Icspcrfonncs charitables qui lecon- 
duifoientjfemirencàprierpourlui.-^i/f/iWdÈdnWfKmf 
ce qui nous apprend qu'il ne fàut prcfque point avoir 
recours aux raifonncmcns ni aux difputcs , pour ra- 
mener un incrédule : c'cft un phrcnctiquc hors de Ton 
bon fensj qui ne vous dcoucerapas : iltaucielailTcrlà, 
& s'aller prollerner devanr le Seigneur avec ce pere 
affligé de l'Evangiic , & luy dire la larmeà roril : Sei- 
gneur, voicy mon fils , qu'un efprit malin arenda 
muet : Je vous conjure de nous aider dans nocreaffli-: 
âiun , & d'avoir piiié de nous , Domine ,attu!i flium 
mumad te, hahemem JpiritHm mutHm,^^md potes t'adji/va 
mi 'mifirtus nojhi. 1 1 faut imiter {àinte Marthe 8c faince 
Madeleine priant &pleurani pour leui frère Lazare: 
il &UC recourir aux fufirages des Fidèles i aux gc^ 
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miUctncni des âmes fiinccs , à l'obbcion de ['Auteur 

dclafoy. 

ro. Il faut encore prier pour de Muec fpirituel, 
parce qu'il ne prie pas pour luy-même : comment 
invoqucroit-il ccluy qu'il ne croie pas eftrc i Quomodo 
inwahiint in quem non eredidtrunti 8c comment obticn- 
droit-il milccicotde, puifqu'cllcne fe donne qu'à celui 
qui La dcmanJc par la pritre .'' Benyfoitle Seigneur, 
s ccric ic i-'fopliccc , qui n'a pas rejette ma prière, & 
qiii na pas rcLué la milcricordc: Beneâilhts Tiomnus , 
^«i non amovit deprecationem meam, mfiritorJiam fiam 
a mff Ne cr^ii^ncz pas, mon chcrfrerc,<iii tàint Au- 
euftin; la milcricordcduScigncurdcfccndra toujours 
farvous, tandis que voctc pncrc montera toujours au 
.SeigLitut. Cùm^-idcrisnonà lâamordmdcpKattkmem tuant, 
fiairus ejla , qu,a „,r. ffia^^ot^ r.ifmc.rd,a ejus. 
. Us pncui Jdus-Clmlt de luy impofcr fa main 
adoiabic : d^pi tamur eiim ui imponat ilU manum : La 
convcrfion d'un impie cft l'ouvrage du Toui-puiffant, 
.hac timatio dexterte exceiji. Pour fermer l'homme* il 
ne Ëtlui que k voix du Seigneur pour le re&nner 
il (àut te oras du Tout- puilunt ; le néant de là nature 
obéit , le ncant de la grâce , ou le péché , cft un néant 
aufli, mais un ncanc arme & rebelle : mhi!umreheBe&' 
armatum •.ontra'Desim :Ait\in Pcre: c'cft un néant qui tc- 
Jiftc ; le fang precieui qui dccouladca mains de Jcfus- 
Chaift attaché à la Croix a fcul la vertu de luy com- 
mander, celi une viftoite refervtieaux mains dejcfiis- 
Chnfti non armées d'un fer inhumain , niais.tranlper- 
•cécs d'un bois falutaiie , nm ferro arm/ua,fidliffio tranf- 
Jixa, dit faincAuguftin. 
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40. Lesparticularûczde ceciegucrifoii ncmarquenc 
pas nWns l'opiliiâtrccc du ccrce maladie , & la vcctu 
extraordinaire des remèdes qu'elle exige ■■ & ce n'cftpas 
fa»s raifon que Jcfas-Chrifl pouvant rendre rnlagc de 
l'oiiie & delà parole àcc Sourd & Muet, d'un fcul mot; 
il y obferve diverfes circonftanccsrres- utiles à notre 
inîlruâion , & à notre cdificacîon: car premièrement, 
le texte facré porte, que voulant guérie ce Malade, 
il le pci t, ^ ii^^rf/;fmiraj(nm,commcs'il l'eût faifi.Ex- 
prellion qui montre que pour ramener un impie , il 
raui prefque L'arracher avec une cfpece de violence au 
monde fli àluy-même : c'cft ainfi que les Angcspti- 
rcnt l'inctedule Lothpatla main,&l'cntratncreHC par 
force horideSodomC) de peur qu'il ne pérît avee cette 
Ville malhcurcufe , laquelle il ne pouvoir croire de- 
voir Èirc abîmée : apprehenderunt manum Loth , & 'du- 
xermt eum , pofutrunt extra Cmtatem, Jicenni : faha 
animam tuam , egrederc , ne ^ m pereas m fielere Ci- 
vitatis. Il n'en elloii pas ainfi des autrei infirmes que 
Jcfus-Chrift guériffoic : i! dit une parole , fiîlc fcrviteUE 
du Centurion tut délivré delà Hévre : ilcouchalcL^ 
preux , & il fut puiific ; mais icy il prend cç Sourd 
& Muer, afiprthendenr eum: C'eftun ouvrier qui prend 
fon ouvrage pour le refaire i il &ut icj^, non une répa- 
ration, mais une nouvelle création , 1 impie s'tftcom- 
me détruit en perdant la foy, laquelle eft le fonds de 
l'être futnaturel dans le fidèle : il faut qu'il dife avec 
le Propliccc : Cor mundum ma in me Dms , ^ Jpiritum 
reéÎHm mmva in uifcenbits mets. Le Prédicateur touche 
fon^uditeurj quand par fcs difcours il cxcite.cn luy 
quelques boni têmimenï : mais le .Créateur touchçta 
S f ij 



créature , quand par fes mains il luy donne un cftre 
nouveau , ainfl que le Pcinirc fie le Sculpteur ^re- 
font leur tableau ou Icurftacue. Ces paroles cxpii ment 
aullUa vocation d'un homme infidèle 3 lafoy , par 
l'ertct d'une prc'diIctSion 5c d'une ptéfcrenccà uncin- 
finiié d'autres ) ^ a^prcheadcm eum de turliit ; auflil'E-- 
g\irecfl-etle Eellemen[pcrfuadéedececteveritc,qu'elle 
employé dans le Satëme les mêmes cérémonies que le 
Fils de Dieu obferva icy. 

jo. Jefus-Clirift le tire du milieu du peuple,^ 
éffrehtndtns eum de turha fiorfum : ce qui nous infinue 
que pour convertir un impie, il eft neccflaircdc l'cn- 
■ lever delà comp:ignic des libertins & des complices 
de fou incrcdulitii : qu'il forte donc du monde, du 
moins pour un temps : qu'il thercheU retraite, l'ha- 
■ r^onduoit à Moifc, pourquoy ne voulez vous pas fa- 
crificr à votre Dieu parmi nous.' Jacrifcaie Deo Defiroin 
terrahac : Moife répoadoit.-N«)^»/îiril/m, cela ne 
fe peur , les Ëgypricns idolâtres nous en empêche- 
roicnt) il faut nous fcparcr d'eux , &nous retirer dans 
la folitudc : ''ijiam irtum dicrum jiergemus in Joliiudinem. 
Pour recueillir la manne j & pour trouver l'Arche d'al- 
liance , il faloit fortir du camp , exir>i c^JIru : il faloic 
s'éloigner du tumulte du bruit ; fuyez , Arl'cnc , 
fuyez le monde, fivousvoukz trouver IcCteateurdu 
moade : jirjèai, fisgc ficuium : iihi ^ofiice. C'eft le 
icfiige d une amc fîaelle à Dieu, ou qui cherche à 
devenir (îdellc : Cf 'mtlier fùfft in jilimdinan à fade 
firpentii. 

£0. Jefus-Chcifl: mÏE fcs doigts dans les oreilles de 
ce Sourd, & mJitàfftos^Qsin<airKdastyisiizs doigic 
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avec lefquch il a fiiic les plus mctvcilîeux Ouvrages 
de la azmK-.quomamnjideboCalosiuoso^eradi^torumtua- 
rum : ces doigcs avec leïiqucis il a fait les plus cxcel- 
Icns ouvrages de la grâce ; ayant écricfa Loy dansle 
cœur de l'homme , non avec de l'encre , die faint 
Paul , qiais avec l'cfprit du Dieu vivant , non attramen- 
to , fcd fiiirim Dci tiV; ; non fur des' tables de pierre, 
mais lut des tables de chair, non in idhulis Uftdeis, jèd 
in tabulis cordis cdmaiibus : §i que le Réparateur vient de 
noveau retracer dans le ctxur de noue impie , en tuy 
leiidant l'ouie de la foy :opcraiiotifainEe qui demande 
l'infufion de tous les dons du faine Efpiic que l'impie 
avoit rcçû) Si qu'il a perdu : tant cet ouvrage eft 
grand Se difficile. Qiiid enim per digiios Redmpwis , nifi 
dana Spiritus fanHi de^antur ? dit faint Grégoire , Si 
il met lès doigts dans les oreilles même de ce Sourd, 
in auricuiai tjin: figurant pat là que l'impie a perdu non 
feulement l'cxcrcKc dL la foy , mais l'habitude & la 
faculté même de la foy, ainhquc l'Avcugle-neeftoit 
privé de l'organe de la vûc, 8i qu'ilabefoind'unete- 
tbimation entière , d'une fçconde création. 

7°. Le Sauveur coucha de fa falive la langue de ce 
Muet, ^ cxpuens Kti^t linguam ejus. La falivc qui dé- 
coule de la tcftc fur la langue , eft le fymbole de la 
fageife celcfte , qui de Jefus - Chrift notre divin Ciief 
a découlé lur tous les nommes muets jufques alors, 
pour délier leur langue dciTechccpar leur infidelitc , 
& leur faire profeier des paroles de vie. 

Dans une vûeoppofce la laUvc qui fort delà bouche, 
cft quelquefois prite dans l'Ecriture pour une marque 
. 1^ folie , aînfi qu'obfcivciàinc Auguliin , à l'occafion 
■ - - - g^jj. 
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tCQT qui habite' dans- ces lieux haurs : de ce qu'il pré- 
fère les biens periflables des pécheurs , à la gloire éter- 
nelle des Saines; de ce qu'il ne craint point les Juge- 
mcns cft'ioyables de Dicufur les impics : ilganic de 
l'état déplorable où le pcchê a réduit l'homme ; de fon 
aveuglement, defon obftination , de fa mifere, de 
fon ignorance, des malheurs où il s'engage; & il nous 
apprend que l'impiété ne fe guérît que par des gemif- 
fcmcns & des larmes , tant du câcé de ccluy qui veut 
ramener l'impie à Ton Créateur , que du câicdcrim- 
picqui vousa abandonne, ôScigneur, &quinevous 
rechercheroit jamais fi voiu nelc recherehiez le pre- 
mier , 0 mifericordieux Ci^aceur. ^wïft non ^cur ^fi de- 
Jèruentu Crtateretn jimm , ita 1^ t» dt^rmfii atttmram 
tHdm , dit Cùat Auguftin. 
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